
Le mal-être des huîtres :
entre modification génétiq u e

et perte de diversité
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lln nouvel otout santé:
la thérapie assistée
par l'onimal
Attestant d'un mal-être généralisé,les Français ont recouru

deux fois plus fréquemment aux psychotropes en 2006 que

la moyenne des pays européens. Mais bien que nombreux
soient ceux à déclarer que le médicament ne constitue
pas une solution miracle à la souffrance psychique, les

alternatiaes thérapeutiques à la aoie médicamenteuse

r e st ent p e u expl o it é e s. P r of it ant d' un e cr é dib ilit é cr o is s ant e,

ta thérapie assistée par I'animal (TAA), plus communément
appelée "zoothérapie", pourrait bien s'imposer comme un

remède efficace à l'engouement suscité pat les psychotropes
en améliorant la qualité de oie.

L'animal, un médiateur à Ia portée de tous

Si tbn a coutume de dire que Ie chien est le meilleur ami de l'homme, cela se

vérifie pour l'ensernble des animaux. Comme Iâ souligné le psychothérapeute

américàin Boris Levinson dans les années 1960, n'ayant pas dâttentes idéali-

sées, I animal se livre à une acceptation inconditionnelle. Cet attachement sans

failles, associé à lâbsence de jugèment porté, fait naître un climat de confiance

favorable à léchange, salvateur pour l'homme souvent confronté au cours de

sa vie sociale à des iappolts conflictuels. C'est le principe clé de la zoothérapie'

Faisant de lânimal un médiateur entre le thérapeute et Ie patient, elle stimule

la prise de contact, étape fondamentale de Ia prise en charge thérapeutique. La

p.ér"tt." de ce compagnon offre des sujets de conversation neutre et non anxio-

gOne qnl faciliteront l;approche adoptée par le spécialiste. En ce sens, lânimal
sert dô dérivatif à l'anxiété dtne personne face à un intervenant extérieur in-

connu et potentiellement intimidant'

Si le chien est lânimal le plus fréquemment rencontré au sein des structures

proposant des services dé zoothérapie, il est loin d'être l'unique option. on
po.tttu tout aussi bien faire appel à des chats, des cochons d'Inde, des rats,

àes furets, des tourterelles, ou encore à certaines espèces de perroquets. Cons-

tituant un volet à part, le cheval intervient spécifiquement dans le cadre de

léquithérapie, laquelle s'exerce aussi bien à pied (pansage, longe...) qu'en initia-
tion à la monte.

Atout majeur, lanimal, de

par son universalité, Per-
met à la zoothéraPie de

couvrir un vaste chamP
dâpplications. Elle sâPPIi-
que tant à des personnes
âgées isolées en institu-
tions et à des personnes
souffrant de handicaPs
physiques ou mentaux qu'à
des jeunes défavorisés, à

des enfants en milieu hos-
pitalier ou en échec scolai-

re, ou encore à des adultes détenus en

milieu carcéral.
De cette diversité, naissent detix ni-
veaux de pratique. Désignation gé-

nérale, la zoothérapie englobe cleux

notions à la fois distinctes et complé-
mentaires que sont "la thérapie assis-

tée par lhnimal" (TAA) et "lâctivité
assistée par lânimal" (AAA). Proches

dans les termes, ces deux expressions
relèvent pourtant de symptômes spé-

cifiques, variables selon leur degré
de gravité. Sâdressant aux personnes
âgées seules et aux personnes attein-
tes de troubles psychologiques légers,

IAAA vise à améliorer la qualité de

vie de la personne ciblée en éveillant
son intérêt via des activités ludiques et

éducatives. La TAA, elle, accompagne

un traitement thérapeutique tradition-
nel. Lânimal y joue le rôle 'dâdjoint
thérapeutique" servant de relais en-

tre le thérapeute et le patient. Incluant
des connaissances psychologiques et

comportementales, cette déclinaison
de la zoothérapie est plus élaborée et

requiert, à l'instar de n'importe quel
autre type de théraPie, un suivi in-
dividualisé et adapté au vécu et aux
traumatismes de chacun des patients.
Un homme vivant en milieu carcéral
nhura pas les mêmes besoins qu'un
enfant atteint d'autisme. Contraire-
ment à une psychothérapie classique,

la confrontation entre lânimal et le

Echo Nature - N'22 nov. déc.2008



I

;l
il
I

jl
11

patient nécessite de tenir
compte des réactions po-
tentielles de chacrrn. Si lbn
traite une personne slls-
ceptible dâr'oir des mouve-
mcnts brr.rstlr.res otr de prar-

ler brr-ryamr.nent, on choisira
r.rn chien aL1 comportement
particulièrement stable.
Cette biprolarité induite par
la zoothérapie appelle le
zoothérapetrte d'trtre Prrt
à se f.r nr ilia riser avec les

spécificités comportementa-
les de chercnne des espèces
qrr'iIemprloie, et d'atrtre p.rrt
à posséder urre assise solide
ert Iernte de 1-r51 ç11r.11,,gie lrLr-

maine.
Correctement encadrée, la

zoothérapie peut dès lors se montrer très efficace pour soigner cles clifiicultés
relatir.es aux raplrorts a\/ec autrui, aux troubles de 1'atterrtion, cle la ccrncentra-
tion et de la personnalité, à la dépréciation de soi, à la dépressiorr, à la clélin-
qllance, i\ la rriolence, à la solitucle et à l'isolement. Rares sont les déconr.,enues,
les cas déchecs surverrant plus particulièrement lorsque lânimt-rl a l'effet in-
verse de cehri escomlrté en suscitant un sentiment de crainte.

Une discipline en devenir
Pas encore officiellement reconnne par les instances rnirristérielles, la zoothe<-

raçrie profite depuis quelques annécs cl'un intérêt croissant err France. Une
ér'olution qui devrait S€ 1-r1.l111511il,re trlors clue l'anrrée 2008 rnarque la création
de "l'lnstitr-rt Inte.rnational de Zootlréraprie" basé à Lyorr. Létablissement est
une tlrttenne cle "l'lnstitut de Zoothe<rapie clu Québec", réfe<rence en rnatière
cie forn.ration en zoothérapie. Né en 1993, ce clernier a établi ses krcanx clans
lînceir.rte tle l'hôprital Jeffery Hale et clessert rrrjourd'hui plus cl'trnc soixarr-
t.rine clétalriissernerrts comprenant des ce.ntrcs cle soirrs, cle détention et autres
for.ers dâccueil. Sorr adhésion cn 2006 ;à la Société de formation ct cle léciucrr-
tiorr coutiuuc' (SOFEDUC) permet aux étr-rdiants sr-rivant les conrs disperrsés
par l'lnstitut québécois cl'intégrer le système universitaire cll accllnlrrl.rnt cles

créclits ou unités c'léclucation continue. Pour faire face anx efiectifs croissants
clétucliar-rts européens se clestinarrt à la zoothéraçrie, nottrmment en Lrro\.enal1ce
cle la France et de la Suisse, il a été cleiciclé clbuvrir urt secortci irrstittrt. Fort cltr

soutien apporté par lAgence pour le. Dér'eloppernent Economique c1e la Ilégiorr
Lyorrnaise et de l'Entrcprise Rhôr-re-Alpres Intern;rtional (ERAI), l'Institut hrtcr-
national de Zoothérapie lyonnais (1) a ptr voir le. jour. Il pro-
pose actrlellement deux nir,'ear-rx clc formatiorr : la forr-rratior-r

cl'initiation en zoothérapic. cornportant Llrl r,olet tl"réoricltre cle

40 heures de cc'lnrs ainsi qu'r-rn volet pratique de .10 ireures de
stage, et la formation cf irrterventic'rn err zoothérapie qui, elle,
intègre 180 heures cle cours, 150 l.reures de stage et 210 l-retrres
de travaux à la maison (ré'cltrctior.r cle mémoires, grilles dérra-
luatiorrs, f iches cl'actir..ité...).
Ayant collaboré à la récente olrvertlrre cle létablissement lyon-
nais, Patricia Diss-Arrrotrx (2) est une zoothérapreute issue de
l'Institut de Zoothérapie du Québec. Arrant d'embrasser cettc.
voie, elle a validé Llrl cllrsus universitaire en psychologie hu-

'l Itrstittrt dt' Zootltttrnpit' lntrntttti0nrtl 320 tt,t'ttrtr' furthclol d9 009 L)'t)N
r L,tprL,. i t t s t i t r r t d t' :o o t l t L: t tt lt i t. f t
2- l)ttricitt [)iss-Arttttur, :ùotltL;!rtllL,utL, it l'ltrstitut Llt, Zootln;rLtpir: l]ttL,ntttti()tlLll :

pn t r i c i t @ r t tst i t t r t d t':ttotl r t' ro p i t'.11t'.t' Lt Tt'|. : 0(j 7 2 39 51 40

mair-re qui, bien qLre noll obligatoire,
est fortement recommandé pour la
pratique cle la zoothérapie. Elle a reç11

parallèlement une formation de moni-
trice/éducatrice, laquelle lh conduite
à travailler ar.ec de jer"rnes enfants
autistc.s. Mais, gagnée par le sentiment
cle ne ph-rs arriver à avancer dans le
traite.rnent de cette maladie délicate,
elle décide de snivre une formation
cle comporterner-rtaliste et se tourne
ve.rs la zoothérapie. Conciliant ainsi
ses cleux passions, elle s'installe à sorr
llorn er1 tant qlle profession libérale e.t

Se Pr()Cure SeS pr()pl'('S arrinr.rrtr, rni-
sant tout particulic\rement sur le chien
et la tourterelle dont elle possède son
propre élevage.
Etablie depuis maintenant deux
a11s, Patricia Diss-Arnoux se voit
aujor-rrd'hui cclntrainte t-le refnser cles
appels face à trne c-lemancle en cons-
f:nte rrrotrr'Ê1\çirrlr F.f .. h.. \Orçùllt cll I)l'()-
vince, ses tarifs varient elltre 40 et 50 €
rle l'her-rre. Cel;r rc-pre<sente le plafor-rd
minimum pour re.ntrer dans ses frais,
.rv.rnt i s.r clrargc I'.rctltrisition, l'entre-
tien et la retraite de ses animaux. En
région parisienne, le cor-rt d'nne zcro-
thérapie est Lrier.r prlus éler'é, de lbrdre
du r'loulrle cles prix praticluels elr L)ro-
\.111Ce.

Soulager le mal-être
humain en respectant
Ie bien-être animal

Mais, si ler zootheirapie est une. aide.

incorrtestirble polrr ltr prisc cn charge:
clc- pcrsorrnes en clifficulte<, la rluestion
de l'attentic'rn prortée ti lhrrimal reste
l.rterrtc. Err e.fiet, le pras se<parrarrt l'ani-
mtrI pcrçr"r cor.l1me soutien theiraper-rti-

lfu \'rtl,r'|' \22'o\ d"'2oo'
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que de celui dbbjet au service de l'homme est vite franchi.
Pourtant, si lbn se penche sur le contenu des formations
proposées par l'Institut de Zoothérapie du Québec et l'Ins-
titut International de Zoothérapie, le même élément clé re-
rzient : le respect de l'animal. Qu'il sâgisse d'une simple
initiation ou dune formation plus poussée, létude com-
portementaliste consacrée à lânimal est aussi importante
que lânalyse des mécanismes de psychologie humaine. Ce
qui semble cohérent puisqu'en zoothérapie, l'une ne va pas
sans l'autre. Le zoothérapeute doit être en mesure de pré-
dire chacune des réactions de son animal pour maintenir
un climat de confiance. Dès lors; le suivi de lânimal est la
garantie d'exercer avec des sujets équilibrés et facilement
gérables, clé de la réussite de toute zoothérapie.
Aussi, si de nombreuses précautions sont prises pour
protéger les patients, notamment des risques d'infection,
lors du contact avec les animaux, ces derniers bénéficient
également de certains égards. Patricia Diss-Arnoux nous
explique ainsi quêlle travaille toujours en binômes, voire
en trinômes, de sorte à limiter le temps de travail de cha-
cun de ses fidèles 'tollaborateurs". Elle gère de même ses

rendez-vous en fonction de la localisation des sites visités
afin de ménager ses animaux en limitant au maximum les
trajets en voiture, potentiellement sources de stress.
Dâutre part, il faut savoir que les animaux adoptés à des
fins zoothérapiques sont minutieusement formés avant
d'être mis en contact avec des patients. Deux ans sont ainsi
nécessaires pour former un chien. Il doit s'habituer aux
odeurs, aux bruits et au décor spécifiques aux milieux hos-
pitaliers ou carcéraux.
Une fois leur carrière terminée, les animaux entament
leur retraite, laquelle sbrganise différemment selon le
statut du possesseur de lânimal. Dans le cas de Patricia
Diss-Arnoux, professionnelle travaillant à son compte, la
retraite s'effectue au sein même du foyer. Pour un Institut
employant simultanément plusieurs animaux, la situation
diffère quelque peu. Qu'il sâgisse dânimaux actifs ou à

la retraite, ceux-ci ne sont jamais gardés à demeure, mis
à part les petits gabarits comme les cochons d'Inde. En il-
lustre l'exemple de l'Institut de Zoothérapie du Québec où

les familles d'accueil, majo-
ritairement composées par
Ie personnel de l'hôpital
adjacent, déposent chaque
matin et récupèrent tous les
soirs les animaux consul-
tants. Aussi, Iorsque sonne
l'heure de la retraite, les

animaux reprennent tout
naturellement le chemin de
la maison qui leur est fami-
lière.

Si la zoothérapie ne se subs-
titue pas à la psychothérapie
classique, elle en devient un
allié certain en optimisant
l'interaction entre patient et
thérapeute. Seule lhbsence
de statut officiel et de règles
strictes d'exercice la dessert
encore, en permettant à des

opportunistes d'exercer
au détriment des animaux
et dâutrui. Cêst face à la
volonté dbffrir un cadre
d'exercice fiable à la zoothé-
rapie que s'est imposée la
nécessité de créer des orga-
nismes centralisateurs tels
que l'Institut de Zoothé-
raple lnternatlonal, qul en
intégrant son propre centre
de formation, garantit un
suivi thérapeutique respec-
tueux à la fois de l'homme
et de lânimal.

fil de I'Actu...

ue fait votre ban-
que pour (ou con-

tre) l'environnement ?

Lassociation "les Amis de
la Terre" vient de publier Ia

2e édition du guide (1) analy-
sant l'impact environnemen-
tal généré par les activités de
diverses banques françaises.
Neuf banqr.res françaises ont
été passées au crible et clas-
sées en fonction de leur po-
sitionnement plus ou moins
favorable à l'environnement.
Reconnus comme les plus
vertueux, le Crédit Coopé-
ratif, banque de léconomre
sociale, et la Nef, coopérative
de finances solidaires, sont
répertoriés dans la catégorie
"impacts positifs". Affichant
un bilan plus mitigé, la Ban-
que Postale, la Banque Po-
pulaire, la Caisse cl'Epargrre
et le Crédit Mutuel-CIC pre-
sentent des "risques faibies
à modérés". Mauvais élèves,
le Crédit Agricole, le Crédit
Lyonnais-LCl, la Société Gé-
nérale et BNP Paribas sont
montrés du doigt en raison
de leurs activités aux "risques
maximums" pour l'environ-
nement. Exemple de ces mau-
vaises actions, en 2002 BNP
Paribas octroyait un prêt de

I 250 millions d'euros au pro-
jet de la centrale nucléaire
bulgare de Belene. Or, celle-
ci serait bâtie sur une zone à

risques sismiques avérés... La
même année, la Société Gé-
nérale accordait un prêt dun
milliard de dollars destiné
à financer le projet pétrolier
et gazier situé dans I'île de
Sakhaline, à I'extrême Est de
la Russie. Une installation qui
pourrait remettre en question
la survie des dernières balei-
nes grises occidentales et de 4
espèces de saumon sauvage.

1- Pour téléthorger le guide :

w w w. o m i sd e I ote n e.o r g / | M C /p df /
Guide_bonques_VSite.pdf ou le demonder por

lo Poçe : Les Amis de lo ferre - 28 rue lules terry

93100 Montteuil - Tel.:01 48 51 32 22
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